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Le fait du jour 

<< Je suis candidat pou~ 
C'est finalement dans la presse quotidienne régio­
nale (PQR) qu'Emmanuel Macron a choisi de se dé­
clarer candidat. La rumeur 

par les circonstances, le choix de la presse régio­
nale n'est pas anodin. Souvent accusé d'avoir été 
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distant, voire méprisant, le Prési­
dent de la République veut jouer 
la carte de la proximité dans le 
court laps de temps qui le sépare 
de l'élection. Après avoir snobé 
la PQR au début de son mandat, 
(mal) conseillé par des commu­
nicants hors sol, Emmanuel Ma­
cron a rapidement mesuré 
l'intérêt et la force des médias 
de proximité. « En choisissant la 
presse des territoires, celle du 
quotidien et des zincs, il veut se 
mettre à hauteur d'homme», 
confie un membre de son entou­
rage. Toujours chef d'État et dé­
sormais chef de guerre, 
Emmanuel Macron est désor­
mais aussi un candidat comme 
les autres. Une triple casquette 

ressés par l'élection présiden-
tielle, attendaient quand même. Au-delà de la 
sobriété et de la solennité de la forme, imposées 

qui ne sera pas simple à assumer 
dans les prochaines semaines. DENIS CARREAUX 

dcarreaux@nicematin.fr 

M 
es chers compatriotes. 
Depuis cinq ans, nous 
avons traversé ensemble 

nombre d'épreuves. Terrorisme, 
pandémie, retour de la violence, 
guerre en Europe : rarement, la 
France avait été confrontée à une 

mes, magistrats et enseignants, 
réduire notre dépendance aux 
énergies fossiles, continuer à mo­
derniser notre agriculture. Grâce 
à nos efforts, nous avons, avant la 
pandémie, réduit nos déficits et, 
tout au long du quinquennat, 

telle accumula­
tion de crises. 
Nous avons fait 
face avec dignité 
et fraternité. 
Nous avons tenu 
bon sans jamais 
renoncer à agir. 
Grâce aux réfor­
mes menées, 
notre industrie a 
pour la première 
fois recréé des 
emplois et le 

11 Il est des choix 
9.u'avec 
1 expérience 
acquise auprès 
de vous Je ferais 
sans doute 
différemment " 

baissé les im­
pôts de ma­
nière inédite. 
Tout cela 
nous a permis 
d'être crédi­
bles et de con­
vaincre nos 
principaux 
voisins • de 
commencer à 
bâtir une Eu­
rope-puis-

chômage a atteint son plus bas 
niveau depuis quinze ans. Grâce 
au travail de tous, nous avons pu 
investir dans nos hôpitaux et 
notre recherche, renforcer nos ar­
mées, recruter policiers, gendar-

sance, capa­
ble de se défendre et de peser sur 
le cou'rs de !'Histoire. 
Nous n'avons pas tout réussi. Il 
est des choix qu'avec l'expérience 
acquise auprès de vous je feràis 
sans doute différemment. Mais les 

transfonpations engagées durant 
ce mandat ont permis à nombre 
de nos compatriotes de vivre 
mieux, à la France de gagner en in­
dépendance. Et les crises que 
nous traversons depuis deux ans 
montrent que c'est bien ce che­
min qui doit être poursuivi. 
Nous connaissons des bouleverse­
me~ts d'une rapidité inouïe : me­
nace sur nos démocraties, montée 
des inégalités, changement clima­
tique, transition démographique,. 
transformations technologiques. 
Ne nous trompons pas : nous ne 
répondrons ·pas à ces défis en 
choisissant le repli ou en cultivant 
la nostalgie. C'est en regardant 
avec humilité et lucidité le pré­
sent, en ne cédant rien de l'au­
dace, de la volonté et de notre 
goût de l'avenir que nous réussi­
rons. L'enjeu est de bâtir la France 
de nos enfants, pas de ressasser la 
France de notre enfance. 
Voilà pourquoi je sollicite votre 
confiance pour un nouveau man-

dat de Président de la Républi­
que. Je suis candidat pour inven­
ter avec vous, face aux défis du 
siècle, une réponse française et 
européenne singulière. Je suis can­
didat pour défendre nos valeurs 
que les dérèglements du monde 
menacent. Je suis candidat pour 
continuer de préparer l'avenir de 

nos enfants et de nos petits-en­
fants. Pour nous permettre au­
jourd'hui comme demain de dé­
cider pour nous-mêmes. 
Il n'y a pas d'indépendance sans 
force économique. n nous faudra 
donc travailler plus et poursuivre 
la baisse des impôts pesant sur 
le travail et la production. Pour 

Comment tes anciens présidents 
Solennel derrière un bureau, grave depuis l'Élysée, en majesté, que le 18-Juin en ballottage. De Gaulle est mants de Bokassa et par la rivalité roge sur ses intentions. François 
ou souriant sur un plateau de té- fondateur de lave République an- réélu le 19 décembre avec 55,20 % avec son ancien Premier ministre Mitterrand esquisse un sourire et 
lévision, détendu devant une foule nonce sa candidature pour la pre- des voix . Jacques Chirac, il arrive en tête au glisse un "oui» presque timide. 
amicale: à l'heure de briguer un mière élection présidentielle au 

1981 : Giscard 
premier tour, mais s'incline le Deux semaines plus tard, le candi-

second mandat, les présidents suffrage universel direct. Un mois 10 mai devant François Mitterrand dat décrypte son programme 
sortants de lave République ont à peine avant le premier tour orga- copié-collé (51,76 %). dans une "Lettre aux Français » 
toujours cherché à marquer les nisé le 5 décembre. "Je crois devoir L'ancien ministre des Finances du 

1988 : Mitterrand 
de trente pages. Stratégie ga-

esprits. me tenir prêt à poursuivre ma tâche, grand Charles calque son entrée en gnante : il décroche le 8 mai un se-
Charles de Gaulle, François Mit- déclare-t-il dans un discours re- campagne sur celle de son illus- en un seul mot cond bail à l'Élysée avec 54,02 % 
terrand et Jacques Chirac ont transmis sur l'unique chaîne de tre prédécesseur. Il est le dernier à La campagne d'affichage" Généra- des suffrages devant Jacques Chi-
transformé l'essai ; Valéry Giscard télévision. Mesurant en connais- se déclarer, le 2 mars 1981, huit tion Mitterrand", initiée plusieurs rac. 
d'Estaing et Nicolas Sarkozy ont sance de cause de quel effort il semaines avant le premier tour. semaines en an10nt par le publici-

zooz : Chirac dû plier bagage Cl). Retour sur des s'agit, mais convaincu qu'actuelle- Depuis l'Élysée, il promet que " le taire Jacques Séguéla, avait pré-
stratégies souvent révélatrices. ment, c'est le mieux pour servir la président de la République conti- paré les esprits. devant ses amis 
1965 : De Gaulle 

France.» , nuera sa tâche jusqu'au bout, Le premier Président socialiste L'ancien patron du RPR innove à 
Les sondages promettent au chef comme c'est son devoir. Le candidat attend pourtant le 22 mars 1988 son tour, sur le timing comme sur en majesté de l'État une victoire par KO dès le s'en distinguera entièrement. Je ne pour franchir le pas - quatre se- la forme. Alors que la date du pre-lmagine-t-on le général de yaulle premier round. Mais un certain serai pas un président-candidat, maines avant le premier tour. En mier tour est fixée au 21 avril 2002, s'adresser aux Français au coin du François Mitterrand, sorti du bois mais un citoyen-candidat. » Plombé direct au 20-Heures d'Antenne 2, le il crée la surprise dès le 11 février. 
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défendre nos valeurs >> 

ne pas nous laisser impos.er par d'au­
tres les technologies qui rythmeront­
demain notre quotidien, il nous faudra 
aussi continuer d'investir dans notre 
innovation et notre recherche afin de 
placer la France en tête dans le$ sec­
teurs qui, comme les énergies renou-

• velables, Je nucléaire, les batteries, 
l'agriculture, le numérique, ou le spa-

tial feront le futur et nous permettront 
de devenir une grande Nation écologi­
que, celle qui la première sera sortie 
de la dépendance au gaz, au pétrole et 
au charbon. 
C'est à la condition de cette recon­
quête productive par le t~avail que 
nous pourrons préserver et même 
améliorer ce modèle social auquel 
nous tenons tant et qui a fait ses preu­
ves. 
Nous lutt~rons contre les inégalités, 
non pas tant en cherchant à les corri­
ger toujours trop 

métropole ou dans nos outre-mer. Une 
histoire, une langue, une culture que 
lorsque l'on est Français, on se doit de 
connaître, d'aime.r, de partager. Une 
citoyenneté, qui ne repose pas seule­
ment sur des droits, mais sur des de­
voirs et un engagement de chaque 
jour. Parce que le respect des lois n'est 
pas négociable, nous poursuivrons 
l'investissement dans nos forces de 
sécurité et notre justice. Nous encou­
ragerons l'engagement avec une ambi­
tion simple : former non pas seule-

ment des individus et 
tard qu'en nous y II . 
a!taquant à la ra- En chaque lieu, 
cme. Nous ferons J'-1 peffU le 

des consommateurs, , 
mais des citoyens. 
Faire des républi­
cains. en sorte que tous CIi • ., 

les enfants de désir de 
France aient les 

Tout au long de mon 
mandat, j'ai vu par­
tout un esprit de ré­
sistance à toute 
épreuve, une volonté 
d'engagement remar­
quable, une inlassa­
ble envie de bâtir. Je 
l'ai retrouvée dans 
notre Rays mais aussi 
en allant à la rencon­
tre de nos compatrio-

mêmes chances, 
que la méritocratie 
républicaine rede-

prendre part 
a cette belle 
et grande 

aventure 

collective qui 

s'appelle la 

France" 

vienne une pro­
messe pour cha­
cun. Pour cel~. la 
priorité sera don­
née à l'école et à 
nos enseignants, 
qui seront plus li­
bres, plus respec­
tés et mieux rému-
nérés. 
Nous investirons pour permettre à 
chacun de vivre le grand âge à domi­
cile tant qu'il le peut, pour rendre les 
maisons de retraite plus humaines. 
Nous poursuivrons sans relâche notre 
travail pour l'inclusion de nos com­
patriotes en situation de handicap. En 
matière de santé, nous opérerons la ré­
volution de la prévention et ferons re­
culer les déserts médicaux. • • 
La force de notre modèle social est 
là : dans cet investissement dans l'hu­
main tout au long de la vie, qui donne 
confiance aux familles et a fait de la 
France l'un des pays d'Europe à la 
plus forte natalité. 
Défendre notre singularité française 
implique enfin de promouvoir une cer­
taine manière d'être au monde. Un art 
de vivre millénaire, enraciné dans cha­
que région, chaque canton, chaque 
ville et chaque village que ce soit en 

tes vivant à l'étran­
ger. En chaque lieu, 

j'ai perçu le désir de prendre part à 
cette belle et grande aventure collec­
tive qui s'appelle la France. 
C'est pourquoi le moment électoral 
qui s'ouvre est si important. Cette 
élection présidentielle déterminera 
les directions que le pays se donne à 
lui-même pour les cinq années à venir 
et bien au-delà. Bien sûr, je ne pourrai 
pas mener campagne comme je l'au­
rais souhaité en raison du contexte. 
Mais avec clarté et engagement j'expli­
querai notre projet, notre volonté de 
continuer à faire avancer notre pays 
avec chacun d'entre vous. 
Ensemble, nous pouvons faire de ces 
temps de crises le point de départ 
d'une nouvelle époque française et 
européenne. 
Avec vous. Pour vous. Pour nous tous. 
Vive la République ! 
Vive la France ! 

EMMANUEL MACRON 

Une passe à gauche, un dribble à droite, et la volonté 
manifeste de mettre la balle au centre à l'arrivée. Avec 
sa Lettre aux Français, Emmanuel Macron investit en­
fin le terrain électoral. Du bout des crampons cepen­
dant: il explique, sans ambiguïté, qu'il ne pourra pas 
"mener campagne comme [il l'aurait souhaité] en rai­
son du contexte. » Le Président-candidat adresse 
d'abord un satisfecit collectif à ses concitoyens. Ou­
bliés, les" Gaulois réfractaires » ! " Nous avons fait 
face avec dignité et fraternité, écrit-il. Nous avons tenu 
bon sans jamais renoncer à agir. » Il dépeint, avec un 
brin-de lyrisme, une France en marche, avec une in­
dustrie qui recrée des emplois et un chômage qui« at­
teint son plus bas niveau depuis quinze ans. » 
" Nous n'avons pas tout réussi. Il est des choix qu'avec 
l'expérience acquise je ferais sans doute différemment, 
glisse-t-il sans préciser sa pensée. Mais tes transforma­
tions engagées durant ce mandat ont permis à nombre 
de nos compatriotes de vivre mieux. » 
Évoquant les challenges à venir, le chef de l'État glisse 
des piques enfiellées à ses adversaires d'extrême 
droite. « Nous ne répondrons pas à ces défis en choisis­
sant le repli ou en cultivant la nostalgie», prévient-il. À 
la fois mordant et ironique : « L'enjeu est de bâtir la 
France de nos enfants, pas de ressasser la France de no­
tre enfance. ,, Il tend sa main gauche en s'engageant à 
lutter« contre les inégalités [ ... ]en nous y attaquant a 
la racine» pour que la « méritocratie ré(Jublicaine rede­
vienne une promesse pour chacun. » l'. école sera une 
(c priorité», jure-t-il, tout comme (c le grand âge». Le 
candidat veut ainsi « rendre les maisons de retraite plus 
humaines» -allusion à peine voilée au scandale des 
résidences Orpéa. Il envoie également des signaux sur 
sa droite, décidé à « défendre notre singularité fran­
çaise», notre« art de vivre millénaire » et (c une his­
toire, une langue, une culture que, lorsqu'on est 
Français, on se doit de connaître, d'aimer de partager ». 
Et d'insister sur la ,, citoyenneté qui ne repose pas seu­
lement sur des droits, mais sur des devoirs. » 
Janus protéiforme, Emmanuel Macron donne ainsi le 
ton de la très courte campagne qui s'annonce. Il veut 
être un Président d'équilibre, qui a appris de ses er­
reurs, synthèse des différents courants qui ont irrigué 
notre histoire. Son projet ? Il l'expliquera plus tard, 
(< avec clarté et engagement >>, pour "faire de ces 
temps de crises le point de départ d'une nouvelle épo­
que française et européenne ». Un chapitre (( si impor­
tant» qu'il entend bien continuer à l'écrire . 

LIONEL PAOLI 
lpaoli@nicematin.fr 

sortants se-sont déclarés 
devant un parterre d'incondition­
nels, il suggère à la maire Marie­
Josée Roig de l'interroger. Et ré­
pond tout sourire : « Vous m'avez 
posé une question directe et fran­
che. Eh bien, j'y répondrai dans le 
même esprit: oui, je suis candi­
dat!» 
Après l'élimination inattendue de 
Lionel Jospin au premier tour, 
face à Jean-Marie Le Pen au se­
cond, il l'emporte largement avec 
82,21 % des bulletins. 

2012 : Sarkozy 
face aux caméras 
Nicolas Sarkozy lève l'ambiguïté 
le 15 février 2012, quatre mois 
après l'entrée en lice1de son con­
cwret1t socialiste et huit semaines 

avant le premier tour. Sur le pla­
teau du 20-Heures de TF1, il se 
justifie : « Ne pas solliciter de nou­
veau la confiance des Français se­
rait comme un abandoo de poste ». 

Le 5 avril, il se glisse dans les pas 
de Mitterrand en publiant sa pro­
pre « Lettre aux Français ». En vain. 
Le 6 mai, il est battu par François 
Hollande (51,65 %). 
Moins de cinq ans plus tard, au ~ 
sommet de l'impopularité, ce der­
nier renonce volontairement à 
briguer un second mandat - une 
prettJière depuis un demi-siècle. 

LIONEL PAOLI 
lpaoli@nicematin.fr 

1. Georges Pompidou est décédé avant le terme 
de son premier mandat, François Hollande a 
renoncé à se présenter cin~ mois avant le scr\ltin: 1 ~---"-""------' 

De gauche 
à droite et 
de haut 
en bas : Charles 
de Gaulle, 
Valéry Giscard 
d'Estaing, 
François 
Mitterrand, 
Jacques Chirac et 
Nicolas Sarkozy 
ont annoncé 
leur candidature 
pour un second 
mandat 
en s'efforçant 
de marquer 
les esprits. 
(Photos archives AFP) 
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